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In tro duc tion
Le choix de ce sujet de thèse est le fruit d’une longue ma tu ra tion.
C’est d’abord par l’Ico no lo gie de Ce sare Ripa et par la My tho lo gie de
Na tale Conti, que nous avons ap pré hen dé l’œuvre de Jean Bau doin,
lors de notre maî trise consa crée à l’ico no gra phie de Mi nerve dans
l’art fran çais du règne d’Henri IV au règne per son nel de Louis XIV.
Notre in té rêt pour le pre mier XVII  siècle fran çais, ainsi que pour les
liens entre art et po li tique, de même que notre in cli na tion pour les
re la tions entre dis cours et image nous ont confor tée dans ce désir de
consa crer notre thèse à l’ex pres sion em blé ma tique à tra vers l’étude
de trois ou vrages fon da men taux de Bau doin à cet égard : les Fables
d’Esope Phry gien, l’Ico no lo gie et le Re cueil d’Em blemes di vers.
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L’ex pres sion fi gu rée étant in dis so ciable du reste de son œuvre, nous
avons choi si de consa crer notre tra vail à l’en semble de la per son na li té
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de Bau doin. Sa ré flexion sur le sym bole et l’image s’est construite par
le bais de cer taines de ses tra duc tions comme la My tho lo gie de Conti
ou La Sa gesse Mys te rieuse des An ciens du chan ce lier Fran cis Bacon.
Ses tra duc tions de Ta cite n’ont pu qu’orien ter ses concep tions po li‐ 
tiques, celles de Sé nèque lui ont per mis d’ex po ser ses vues mo rales.
Toutes ces pré oc cu pa tions sont ex pri mées dans le Re cueil d’Em blemes
di vers. C’est donc l’étude de l’en semble de son œuvre qui per met
d’ap pré hen der sa men ta li té et son sys tème de pen sée. En outre,
l’exemple de Jean Bau doin fut par ti cu liè re ment in té res sant pour
l’étude du genre em blé ma tique dans la me sure où il s’est es sayé à
don ner des échan tillons consi dé rables des dif fé rents genres de la lit‐ 
té ra ture sym bo lique au pu blic fran çais et où il a peu à peu com pris le
parti que l’on pou vait en tirer en fa veur d’une di dac tique mo ra liste.

Les pièces li mi naires, les an no ta tions de Bau doin et les ar chives nous
ont ainsi per mis de com prendre sa pen sée et sa mé thode pour ac tua‐ 
li ser ses tra duc tions. L’œuvre de Bau doin peut être dé fi nie comme un
pro gramme in tel lec tuel pour le nou vel hon nête homme qui doit se
re le ver des guerres de re li gion. Par ses ou vrages il pro pose un
consen sus moral na tio nal en es sayant d’apla nir les conflits qui pour‐ 
raient en core per du rer et pro pose une nou velle vi sion po li tique. Par
la tra duc tion, Bau doin œuvre à une union in tel lec tuelle de l’Eu rope en
réunis sant sous la ban nière de la lit té ra ture fran çaise les ou vrages
qui, de puis l’An ti qui té jusqu’à la pé riode mo derne, lui pa rais saient re‐ 
mar quables. Il réunis sait ainsi une ré pu blique des Lettres au tour de
lui. Ré pu blique des Lettres qu’il n’hé si ta pas à convo quer dans le Re‐ 
cueil d’Em blemes di vers.

3

Notre pro pos fut d’abord de dé fi nir le che mi ne ment de Bau doin de la
lit té ra ture à l’ex pres sion sym bo lique. Nous avons d’abord cher ché à le
si tuer dans son époque et à mon trer com ment son par cours per son‐ 
nel avait pu in fluen cer son œuvre. Aussi a- t-il fallu com plé ter les in‐ 
for ma tions déjà dis po nibles par de nou velles re cherches dans plu‐ 
sieurs fonds d’ar chives, qui ont livré plu sieurs do cu ments nou veaux.
Nous nous sommes donc at ta chée aux tra duc tions de Bau doin qui
nous ont paru in dis pen sables à une bonne com pré hen sion de son en‐ 
tre prise « ico no lo gique ». Non seule ment il fut le « pas seur » de Ce‐ 
sare Ripa en France – et aussi bien in di rec te ment d’au teurs comme
Jacob a Bruck et Rol len ha gen – mais on peut voir dans son ap proche
de la tra duc tion « lit té raire » le mo dèle de l’autre trans po si tion, celle
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qui fait « pas ser » le lan gage du texte dans le lan gage de l’image. Du
dis cours à la fi gure, c’est une « trans la tion », une tra duc tion qui est à
l’œuvre. Aussi nous sommes- nous at ta chée à re pé rer ce pro ces sus
dans ce que nous avons ob ser vé ou en tre vu de la réa li sa tion de ses
livres à fi gures, sans ou blier les fron tis pices.

La se conde par tie de notre tra vail est consa crée à l’em preinte em blé‐
ma tique dans l’œuvre de Bau doin. Nous y avons étu dié les trois ou‐ 
vrages fon da men taux de sa lit té ra ture em blé ma tique : les Fables
d’Esope Phry gien, l’Ico no lo gie et le Re cueil d’Em blemes di vers. En es‐ 
sayant de per ce voir la façon dont cha cune de ces œuvres lui avait
per mis d’éla bo rer sa pen sée in tel lec tuelle, mo rale et po li tique, notre
ob jec tif était éga le ment d’étu dier le rap port de Bau doin aux dif fé rents
genres sym bo liques et à l’image. Nous sou hai tions aussi pré ci ser
com ment il avait voulu par le biais de l’Ico no lo gie mettre au ser vice de
la mo nar chie un nou veau vo ca bu laire, uni ver sel le ment com pré hen‐ 
sible, qui avait pour fin la co di fi ca tion de la re pré sen ta tion du pou voir
et de la fi gure royale. Notre pro pos fut quelque peu dif fé rent pour le
Re cueil d’Em blemes di vers puisque nous avons sur tout in sis té sur les
sources tex tuelles et ico no gra phiques de celui- ci et leur iden ti fi ca‐
tion. Nous avons en effet éta bli des no tices de chaque em blème dans
le but d’iden ti fier et de re cen ser les sources lit té raires du re cueil, ses
sources em blé ma tiques. Nous les avons com plé tées par une étude
des gra vures, dans une dé marche qui s’ap pa rente à la re cherche des
sources et des mo dèles dans les arts vi suels, in dis pen sable à l’ana lyse
de leur mise en œuvre, voire de leurs ma ni pu la tions. Nous nous
sommes éga le ment pro po sée dans ces no tices de faire le lien entre
les em blèmes de Bau doin et ce qu’Anne Spica a qua li fié de genres
para- littéraires de l’em blé ma tique et no tam ment l’Ico no lo gie et les
Hié ro gly phiques de Va le ria no. À la suite de l’éla bo ra tion de ces no‐ 
tices, nous nous sommes sur tout consa crée à la ma nière dont Jean
Bau doin a adap té ces dif fé rentes sources, ayant une façon à la fois
tra di tion nelle et neuve de convo quer les au to ri tés et les mo dèles.

5

L’iti né raire de Jean Bau doin, vers
la langue des images
L’évo lu tion de l’œuvre de Jean Bau doin a été condi tion née par le
contexte his to rique de la fin du XVI  siècle. Né à Pra delles, dans le Vi‐
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va rais, pro ba ble ment en 1584, il fut du ra ble ment af fec té par les
conflits re li gieux qui avaient ra va gé la France dans son en fance.
Même si nous ne connais sons pas la date exacte de son en trée dans
les lettres, il fut vrai sem bla ble ment pré sen té à la reine Mar gue rite de
Va lois avant 1605 lors de son exil à Usson. Nous pou vons af fir mer qu’il
était à son ser vice en 1607 ; en tant que lec teur, lui ap pre nant l’es pa‐ 
gnol 1. Dès 1609, Bau doin n’eut de cesse de mettre son art et sa per‐ 
sonne au ser vice du roi par des ou vrages tels Les pa ral leles de Cesar et
de Henri IV 2. Il dé bu ta dans les lettres au mo ment où il fal lait re cons‐ 
truire, éla bo rer une mo rale pour un consen sus po li tique au tour
d’Henri IV.

Bau doin est un vé ri table po ly graphe, il pu blia plus de 86 ou vrages
parmi les quels 17 œuvres per son nelles et 60 tra duc tions. La voie de la
tra duc tion dans la quelle il s’en ga gea dès le début de sa car rière lui
per mit d’éle ver la langue fran çaise. Ses tra duc tions d’après cinq
langues – par ordre crois sant : le grec an cien, l’an glais, l’es pa gnol,
l’ita lien et le latin – montrent qu’il sou hai tait mettre à la por tée du
plus grand nombre les textes fon da men taux de la lit té ra ture eu ro‐ 
péenne contem po raine comme la Jé ru sa lem dé li vrée du Tasse 3, les
œuvres du chan ce lier Bacon, l’Ar ca die de Phi lipp Sid ney 4, ou en core
les textes re li gieux dif fu sant la nou velle doc trine tri den tine. En
homme de son temps, Bau doin ac cor dait une plus grande im por tance
aux langues ver na cu laires, mais ce qui l’in té res sait par ti cu liè re ment
était de pro cu rer à la France une langue forte et ainsi de contri buer à
l’uni fi ca tion du pays et de faire du fran çais une langue ma jeure, voire
même la langue do mi nante de l’Eu rope. C’est dans cette op tique que
son in té gra tion, dès 1634, parmi les pre miers membres de l’Aca dé mie
fran çaise prend tout son sens et qu’il était par fai te ment lé gi time pour
par ti ci per à la ré dac tion de ses sta tuts.

7

Cet in té rêt pour les langues et la tra duc tion lui valut d’être en voyé en
An gle terre par Marie de Mé di cis au début des an nées 1620, afin de
tra duire le roman pas to ral de Phi lip Sid ney, L’Ar ca die de la Com tesse
de Pem broke ; tra duc tion par la quelle il ob tint le titre d’«In ter prète du
Roi en langues es tran gères ». Ses pu bli ca tions re li gieuses, po li tiques
et his to riques lui ont per mis de se faire une place au près de ceux qui
comp taient sur le plan po li tique. C’est ainsi qu’il réus sit à pé né trer le
cercle des proches de Ri che lieu vers 1627 5 et qu’il fit par tie du ré seau
res ser ré du car di nal au début des an nées 1630, puis qu’il est iden ti fié
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comme son valet de chambre en 1631 6. À cette même époque, il entra
éga le ment au ser vice du chan ce lier Sé guier et fut pen sion né sur le
Sceau pour avoir par ti ci pé à la lecture- censure des ou vrages qui
étaient sou mis à la chan cel le rie 7. Au près de Ri che lieu, il fai sait par tie
d’un groupe de plumes qui avaient pour mis sion d’in for mer l’opi nion
sur sa po li tique et sur tout de la ral lier à sa cause. Ce sont ces di verses
at tri bu tions qui lui per mirent d’ob te nir dès 1627, le titre de « Se cré‐ 
taire du roi », puis en 1632, celui de « Se cré taire de la chambre du roi
», en 1636, celui d’his to rio graphe de France et en 1644, il fut nommé
his to rio graphe du roi. Sa pro duc tion lit té raire l’aida ainsi à construire
et à théo ri ser au fil de ses pièces li mi naires, dans les mar gi na lia et
sur tout dans ses an no ta tions, la concep tion qu’il se fai sait du pou voir
et qui s’in car nait dans le très ca tho lique roi de France, Henri IV, puis
Louis XIII et dans la per sonne de son prin ci pal mi nistre. Il se mit ainsi
au ser vice de l’af fir ma tion de la mo nar chie et de la conso li da tion du
pou voir.

L’objet de la thèse n’était pas d’étu dier toute l’œuvre de Jean Bau doin,
mais il nous ap par te nait d’en sou li gner la por tée d’en semble. Il nous
fal lait le si tuer dans son époque et dé fi nir com ment son par cours
per son nel avait pu in fluen cer son œuvre. N’ou blions pas qu’il fut l’un
des pre miers à dif fu ser le genre ro ma nesque 8 et même s’il ne le re‐ 
ven di quait pas, il écri vit lui aussi quelques ro mans et nou velles. Ainsi
c’est lui qui in tro dui sit en France les œuvres du chan ce lier Bacon,
l’Ico no lo gia de Ripa 9 et par là même le genre ico no lo gique qui connut
une for tune consi dé rable dans tous les do maines de l’ac ti vi té ar tis‐ 
tique. Il est re gret table que notre époque ne re tienne es sen tiel le ment
de Bau doin que les pon cifs dé ve lop pés dès la fin du XVII  siècle le
pré sen tant comme un tra duc teur ne tra vaillant que pour sub sis ter,
en chaî nant sans pas sion la mo der ni sa tion de vieux textes tom bés en
désué tude, mû par fois par l’envie de don ner un livre nou veau aux lec‐ 
teurs, mais ne par ve nant ja mais à at teindre le ni veau de l’ori gi nal et
qui se rait mort de « faim et de froid ». Ce pen dant son at ta che ment à
son art et la haute idée qu’il s’en fai sait, de même que les ré com‐ 
penses fi nan cières qu’il re ce vait pour son tra vail par l’at tri bu tion de
pri vi lèges en son nom propre lui confé raient une vé ri table re con nais‐ 
sance en tant qu’au teur. En outre, « à cette époque, les ef fec tifs de
ceux qu’on pour rait qua li fier d’écri vain de car rière res tent ré gu liè re‐ 
ment res treints : quelques di zaines seule ment pu blient chaque année
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un vé ri table livre » 10, Bau doin pu bliait deux à trois ou vrages par an,
ce qui fait de lui l’un des pre miers « écri vains » fran çais. Bau doin était
un in ter mé diaire entre les hu ma nistes du XVI  siècle et les mo ra listes
de la fin du XVII  siècle. Il cher chait à dé voi ler à ses lec teurs la sa‐ 
gesse que l’on peut ex traire de la lit té ra ture, les en sei gne ments né‐ 
ces saires afin de mener une vie hon nête. De son point de vue, la lit té‐ 
ra ture et plus en core les ou vrages his to riques de vaient fa çon ner les
mœurs des lec teurs. Tout comme les hu ma nistes, il en cou ra geait à la
mé di ta tion mo rale. Dans ce des sein, l’image jouait éga le ment un rôle
fon da men tal, puis qu’il com prit très tôt la puis sance si gni fiante de
celle- ci à des fins po li tiques.

e

e

L’em preinte em blé ma tique dans
l’œuvre de Jean Bau doin
C’est peut- être parce qu’il avait perçu l’uni ver sa li té du lan gage de
l’image, que Bau doin a com men cé à s’in té res ser à elle. En effet, son
par cours fut aty pique, rien ne le des ti nait à consa crer tout un pan de
son œuvre à la lit té ra ture sym bo lique et à la « science des images »
ou ico no lo gie au sens pre mier du terme. Il était entré dans les lettres
par des tra duc tions tout à fait conven tion nelles. Mais sa pre mière
ten ta tive d’in ter pré ta tion ico no gra phique fut ce pen dant re la ti ve ment
pré coce, puis qu’en 1614 il s’es saya à l’oc ca sion des fêtes don nées en
l’hon neur de la ma jo ri té de Louis XIII 11 à l’in ter pré ta tion sym bo lique
des feux d’ar ti fice en ayant re cours aux Hie ro gly phi ca de Pie rio Va le‐ 
ria no 12. Mais il n’y par vint que par ap proches suc ces sives ; il s’in té‐ 
res sa d’abord aux mythes à tra vers La Sa gesse Mys té rieuse des An ciens
de Fran cis Bacon 13 en 1619 et la My tho lo gie de Na tale Conti 14 en 1627,
puis à la fable éso pique 15 à par tir de 1631. En 1636, il dif fu sa pour la
pre mière fois en France l’Ico no lo gia de Ce sare Ripa. Plus qu’une tra‐ 
duc tion, cette adap ta tion donna une nou velle pers pec tive à sa car‐ 
rière, puisque c’est par le biais du vo ca bu laire al lé go rique qu’il par vint
à l’em blème en pu bliant en 1638-1639 son Re cueil d’Em blemes di‐ 
vers 16. L’ap proche de la lit té ra ture sym bo lique de Bau doin avait sans
aucun doute été condi tion née par sa pra tique de la tra duc tion. En
pas sant si ai sé ment d’une langue à l’autre, il s’était pré pa ré à pas ser
de la tra duc tion lit té raire à la langue des images. Un autre at trait de
la lit té ra ture sym bo lique pour Bau doin fut le fait qu’elle re ce lait un
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hé ri tage hu ma niste consi dé rable pour le quel il té moi gna un vif in té‐ 
rêt comme nous le voyons à tra vers ses tra duc tions de Juste Lipse.
Tout au long de sa car rière Jean Bau doin a été « hanté par le goût de
l’ex pli ca tion sym bo lique » 17. Il n’a en effet ja mais cessé d’émailler les
an no ta tions de ses tra duc tions de ré fé rences à la Fable. Il la consi dé‐ 
rait comme un lan gage lui per met tant de s’adres ser à ses lec teurs
sous une forme dé tour née, mais sou vent res sen tie comme plus
agréable, voire plus lu dique, afin de leur dé voi ler la vé ri té. Il en dé ga‐ 
geait éga le ment des pré ceptes qu’il se fai sait un plai sir de leur of frir
afin de les aider à mener une vie hon nête. Les tra duc tions de La Sa‐ 
gesse Mys té rieuse des An ciens et de la My tho lo gie, œuvres dans les‐ 
quelles il puisa afin d’ac qué rir une vé ri table connais sance de la lit té‐ 
ra ture my tho lo gique, an crèrent d’avan tage Bau doin au cœur même
de la Fable en lui per met tant de s’ap pro prier un état d’es prit et un
ma té riau es sen tiels dans la pour suite de son œuvre. Ce qui le condui‐ 
sit un peu plus vers la lit té ra ture al lé go rique, voire même déjà em blé‐ 
ma tique.

Il est dif fi cile de sa voir s’il s’agis sait d’une pro gres sion d’un genre à
l’autre de la lit té ra ture sym bo lique, fruit d’une lente ma tu ra tion, ou si
l’em blème avait été l’ob jec tif ini tial, de vant le quel Bau doin avait re cu‐ 
lé, frei né par une cer taine ti mi di té. Il y se rait alors re ve nu par des
che mins dé tour nés, comme s’il gra vis sait à chaque fois des éche lons
sup plé men taires vers les som mets de l’ex pres sion sym bo lique. Cette
in hi bi tion était pro ba ble ment due à la ra re té des nou velles pu bli ca‐ 
tions de re cueils d’em blèmes fran çais de puis les an nées 1570. Dès la
pu bli ca tion de l’Em ble ma tum liber d’Al ciat en 1531, le genre avait
connu en France un ra pide dé ve lop pe ment avec la pu bli ca tion de
l’He ca tom gra phie (1540) de Gilles Cor ro zet, le Theatre des bons en gins
(1540) de Guillaume La Per rière ou sa Mo ro so phie (1553), l’Ima gi na tion
poe tique de Bar the le my Aneau (1552), jusqu’aux Em blemes ou de vises
chres tiennes de Geor gette de Mon te nay pu blié en 1571. Puis les évé‐ 
ne ments po li tiques et re li gieux qui avaient bou le ver sé les mi lieux de
l’édi tion et conduit les de Tournes ou Chris tophe Plan tin à quit ter
Lyon pour se ré fu gier à Ge nève ou à An vers mirent un frein à la pu bli‐ 
ca tion des livres d’em blèmes 18. Mais il ne s’agis sait pas d’une désaf‐ 
fec tion pour le genre, puisque de nom breuses ré édi tions ap pro vi‐ 
sion naient le mar ché eu ro péen. Bau doin fut donc l’un des res tau ra‐ 
teurs du genre en France et c’est à ce titre qu’il a re te nu notre at ten ‐
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tion. Com ment com prendre, après une aussi longue stag na tion, le re‐ 
tour en France d’un mode d’ex pres sion qui avait conti nué d’oc cu per la
scène eu ro péenne, avec de brillantes réa li sa tions no tam ment dans les
Flandres et l’Em pire ? Quelle avait été la part prise par l’aca dé mi cien,
le fi dèle de Ri che lieu, dans ce re nou veau et quels en étaient les mo tifs
et les en jeux ? Telles sont les ques tions qui nous ont ac com pa gnée
dès le début de la pré sente étude.

L’in té rêt de Bau doin pour l’image a sans doute d’abord été prag ma‐ 
tique, puisque la gra vure ac cen tuait l’idée d’une large dif fu sion. Puis il
a vrai sem bla ble ment été convain cu par cette idée de ré fé rence com‐ 
mune qui lui per met tait presque de consti tuer à tra vers ses ou vrages
de lit té ra ture sym bo lique une bi blio thèque com mune illus trée. Ce qui
se vé ri fie par la for tune in at ten due de l’Ico no lo gie de Ripa qui, après
quatre siècles est tou jours uti li sée par les étu diants.

12

Enfin, c’est par la lit té ra ture sym bo lique qu’il a pro po sé aux ar tistes
un vé ri table vo ca bu laire ser vant le dis cours en co mias tique. En effet,
en adap tant l’Ico no lo gia de Ce sare Ripa, Jean Bau doin, a in tro duit en
France un nou veau genre lit té raire et a contri bué à mettre le vo ca bu‐ 
laire al lé go rique au ser vice de l’art fran çais. Cette tra duc tion fut un
acte fon da teur d’une nou velle forme d’éloge de la mo nar chie. Même
si l’al lé go rie avait de tout temps été uti li sée dans la va lo ri sa tion du
pou voir, c’était la pre mière fois qu’elle était ainsi co di fiée et des ti née
ex pli ci te ment à un tel dis cours. Bau doin, à l’ins tar de Ripa, sou hai tait
pro pa ger la sa gesse et la culture an tiques et il vou lait of frir au lec teur,
ainsi qu’aux ar tistes, un ou vrage se pré sen tant comme une sorte de
mi roir du monde. Bau doin, s’em pa rant de ce tré sor d’éru di tion, a eu
en vue la co di fi ca tion mise au ser vice d’un sys tème de la cé lé bra tion.
Bau doin par son adap ta tion de l’Ico no lo gie pro po sait aux « Ora teurs,
Poëtes, Sculp teurs, Peintres, In ge nieurs, Aut heurs de Me dailles, de
De vise, de Bal lets & de Poëmes Dra ma tiques » des re pré sen ta tions
nou velles fon dées sur le vo ca bu laire des An ciens per met tant de re‐ 
nou ve ler les codes du pa né gy rique en adé qua tion avec la pen sée mo‐ 
derne. Plus que cela en core, l’al lé go rie lui per met tait de créer un vo‐ 
ca bu laire uni ver sel, com pré hen sible dans tout l’oc ci dent chré tien et
met tant à la dis po si tion d’un jeune roi de six ans, Louis XIV, toutes les
clefs afin de conce voir une fi gu ra tion re nou ve lée in car nant sa pré‐ 
émi nence et mon trant à l’Eu rope la su pé rio ri té de la France.
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Ainsi que Bau doin l’écrit dans la pré face des Droits et Pre ro ga tives des
Rois de France « pour ap prendre à dé duire [ses] pen sées [il s’]exerce
de puis vingt ans à tra duire celles des autres » 19. Le Re cueil d’Em‐ 
blemes di vers, der nier objet de cette re cherche, se rait donc l’abou tis‐ 
se ment de ce long tra vail sur lui- même où pour ex pri mer sa propre
phi lo so phie, il s’est nour ri des pen sées des au teurs qu’il a tra duits. Ce
qui ex plique la jux ta po si tion des sources qui mises bout à bout
créaient une mo saïque dé li vrant un mes sage confor mé ment à la dé fi‐ 
ni tion de l’em blème. Notre étude du Re cueil d’Em blemes di vers nous a
donc conduite à en tre prendre une re cherche des sources des em‐ 
blèmes. Ce tra vail, sou vent dif fi cile, mais plus que né ces saire, nous a
per mis de tirer des conclu sions ins truc tives sur les sources lit té raires
des em blèmes. La plu part du temps, Bau doin s’ap puie sur des auc to‐ 
ri tates pour jus ti fier son pro pos et sou vent ce sont ces mêmes au‐
teurs qui four nissent le sujet cen tral de l’em blème. Ovide en est
d’ailleurs la source prin ci pale. Cette étude a éga le ment per mis de
trou ver les em prunts de Bau doin à des re cueils d’em blèmes an té‐ 
rieurs et de faire des rap pro che ments avec les ou vrages de Bacon ou
les Fables d’Esope Phry gien. Elle a mis en va leur la dif fi cul té qu’il y a à
étu dier un re cueil d’em blèmes en gé né ral. Il est d’abord com plexe de
trou ver les sources em blé ma tiques, les ré em plois étant fré quents. Ci‐ 
tons par exemple le cé lèbre cas de Bar thé le my Aneau qui avait trou vé
des bois gravé chez Macé Bon homme et qui les avait re pris pour ses
em blèmes. De cela dé coule, l’ex trême dif fi cul té, voire l’in ca pa ci té,
dans cer tains cas, pour un em blé miste de connaître les re la tions
entre le gra veur et l’au teur.

14

Même si l’al lé go rie était en core au cœur du re cueil d’em blèmes, la fi‐ 
gure hu maine étant au centre de toute chose, Bau doin ne pour sui vait
plus ici le même but. Il cher chait moins à pro po ser un vo ca bu laire
aux ar tistes qu’à se li vrer dans de longs dis cours ac com pa gnés de
belles gra vures pleine page au burin, deux élé ments qui fai saient
toute la sin gu la ri té du Re cueil d’Em blemes di vers. Si Bau doin avait
puisé à de mul tiples sources pour conce voir cet ou vrage - lit té raires,
em blé ma tiques, an tiques, mo dernes, la tines, ver na cu laires -, le re‐ 
cueil in car nait par fai te ment ses pré oc cu pa tions in tel lec tuelles, po li‐ 
tiques et mo rales. Avec ses em blèmes, Bau doin créait un vé ri table
théâtre du monde sur la scène du quel se jouaient les pas sions hu‐ 
maines. Son ob jec tif, comme il le si gni fiait dans la pré face, était d’édi ‐
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2  J. Bau doin, Les Pa ral leles de Cesar et de Henri IV qui pré cé daient les Com‐ 
men taires de Jules Cesar et les An no ta tions de Blaise de Vi ge nère et l’His toire
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tra duict par J. Bau doin, Avec les fi gures de M. Lasne, Paris : J. et N. de la
Coste, 1626.

4  L’Ar ca die de la com tesse de Pem brok, mise en nostre langue de l’an glois de
mes sire Phi lippes Sid ney par Jean Bau doin, Paris : T. du Bray, 1624-1625.

fier le lec teur, l’em blème étant « une pein ture ser vant à ins truire ».
Mais là en core, il pro po sait ses ser vices au roi et ce livre était à
l’image de son œuvre, orien té vers la dé fense et l’af fir ma tion de la
mo nar chie. Bau doin y dresse le por trait em blé ma tique du prince par‐ 
fait, ce qui en fait un mi roir du prince. Il y dé livre des conseils en ma‐ 
tière de gou ver ne ment, éri geant à la suite de Juste Lipse la Pru dence
comme prin cipe ab so lu et sem blant évo quer dans plu sieurs em‐ 
blèmes à mots cou verts des évé ne ments po li tiques.

Conclu sion
Il reste en core bien des ques tions et des ob jets à dé cou vrir sur une
per son na li té aussi riche et com plexe que celle de Jean Bau doin. Quoi
qu’il en soit, il y a chez lui une ob ses sion de la paix et de la ré con ci lia‐ 
tion. Né pen dant les guerres de re li gion qui ont af fai bli la France, il
semble s’être donné pour mis sion de par ti ci per à la pa ci fi ca tion du
royaume et à la res tau ra tion de sa puis sance. Il évo lue dans une pé‐ 
riode sen sible où l’on per çoit l’ur gence d’une éthique. Il com prend la
né ces si té de l’édu ca tion, plu tôt que de la ré plique dé fen sive, ce qui
ex plique qu’il ne semble pas y avoir de pam phlet ou de li belle de sa
main. Il a une forte conscience de l’ex pres sion fi gu rée. Pour lui, la for‐ 
ma tion des es prits et des consciences par le sym bole est in dé niable,
mais il ne s’agit ab so lu ment pas de pro pa gande par le sym bole. Plus
que des ou vrages di dac tiques, ses livres sont des livres édu ca tifs au
sens élevé du terme.
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Ma jo ri té du Roy, en sa Cour du Par le ment de Paris, le jeudy deuxiesme de ce
mois d’Oc tobre 1614, En semble les Mer veilles du Ciel, en voyées le mesme jour à
sa Ma jes té, Paris : A. du Breuil, 1614.

12  Une nou velle tra duc tion des Hie ro gly phi ca fut don née l’année sui vante
par Jean de Mont lyart (Lyon : Paul Frel lon, 1615) ; l’ou vrage, de plus en plus
consi dé ré comme un ma nuel, n’avait au cu ne ment perdu de son ac tua li té.

13  La sa gesse Mys té rieuse des An ciens, Om bra gée du voile des Fables, ap pli‐ 
quées mo ra le ment aux se crets de l’Estat et de la Na ture, par mes sire Fran çois
Bacon, de la tra duc tion de J. Bau doin, Paris : F. Jul liot, 1619.
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Bau doin, Paris, P. Che va lier et S. Thi boust, 1627.

15  Les Fables d’Esope Phry gien. Tra duc tion nou velle, Illus trée de Dis cours
Mo raux, Phi lo so phiques et Po li tiques, par J. Bau doin, Paris : T. du Bray, 1631.

16  Re cueil d’em blèmes di vers, Avec des dis cours mo raux, phi lo so phiques et
po li tiques. Tirez de di vers Aut heurs An ciens et Mo dernes, Paris : Jacques Vil‐ 
le ry, 1638-1639.

17  G. Cou ton, « La Fon taine et l’art des em blèmes », La Poé tique de La Fon‐ 
taine, p. 11.

18  D. Rus sel, The Em blem and De vice in France, Lexing ton, 1985, p. 89.

19  J. Bau doin, De fence des Droits et Pre ro ga tives des Roys de France, Paris : P.
Ro col let, 1639, Pré face, n.p.

Français
La thèse est consa crée à l’œuvre de Jean Bau doin (ca. 1584-1650). Cet au teur
et tra duc teur très abon dant fut d’abord lec teur de Mar gue rite de Va lois, il
fit par tie de la mai son du car di nal de Ri che lieu et fut un pro té gé du chan ce‐ 
lier Sé guier. Dès 1634, il re joi gnit les pre miers membres de l’Aca dé mie fran‐ 
çaise et par ti ci pa à la ré dac tion de ses sta tuts. Ce tra vail se pro pose d’abor‐ 
der dans un pre mier temps la façon dont Bau doin n’a eu de cesse de mettre
sa per sonne et son œuvre au ser vice du ren for ce ment et de l’af fir ma tion de
la mo nar chie fran çaise et de l’édi fi ca tion du lec teur. Dans un se cond temps
nous nous pro po sons d’abor der le re nou vel le ment de la forme em blé ma‐ 
tique dans l’œuvre de Bau doin à tra vers trois ou vrages ma jeurs Les Fables
d’Esope Phry gien, l’adap ta tion de l’Ico no lo gie de Ripa et le Re cueil d’Em blemes
di vers.
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